
AUX BONS SOINS

DE NOS FLEURONS
Sur le concurrentiel marché de l'esthétique,
les fabricants français d’implants mammaires,
de machinesanticellulite et d’antirides brillent

et exportent jusqu’en Chine ou aux Etats-Unis.

E
nfin une bonnenouvelle
pour notre président?
Emmanuel Macron n’a
certes pasréussi à créer

une Silicon Valley à la

française, comme il en

rêvait, mais à Apt (Vaucluse),leil

peut-êtresa...vallée du
capitale du Luberon, réputée pour ses

fruits confits et seschamps de lavande,

estle fief du plus grand producteur de

prothèses mammaires enFrance. «Notre

usined’Apt a produit l’an dernierprès

de 180 000implants, tous fabriqués

entièrementà la main et 100% made
in France, de leur conception àleur pro-

duction», s’enthousiasme Carlos Reis

Pinto, PDG de l’irlandais GCAesthetics,

poidstientlourd du secteur qui a acquis le

siliconesite il ! yLaaune quinzained’années.
A l’époque, les employésd’Euro-

silicone, l’entreprise françaisealors

propriétairedes lieux, craignaient
une délocalisation pure et simple. Au

contraire, le site a étémaintenu et est
mêmedésormais la plaque tournantede

GC AestheticsenEurope. «J’aiconvaincu

notre actionnaire britannique de conti-

nuer à investirdans l’Hexagone, explique

Carlos ReisPinto. Etantdonnélataille
et la qualité de nos équipements, nous
prévoyons désormais de doublernotre

production en France d’ici2026.» Pour

yparvenir, il compte même muscler ses

effectifs (190 salariés aujourd’hui) en

embauchantune centaine de personnes.

Il a également renforcésonéquipe de

R&D, 100% féminine, et rassemblé sur
placesescinq ingénieures, jusqu’ici dis-

séminées enEurope.

BlSCOteaUX. Des capitaux, de la

matière grise, un zested’audaceet
une bonnedosed’inventivité : dansle

secteurdela chirurgie et de la méde-

cine esthétiques, voilà les ingrédients
indispensables à la recettedu made in

France. Même si cela ne suffit pas tou-

jours àbataillerà armes égalesavecles

géantsdu secteurtels que lesaméricains

Allergan (championdu Botox), John-

son & Johnson (implants mammaires),

Cynosure (laser pourépilation etdéta-

touage), ouencorele suisse Galderma

(acide hyaluronique, collagène)...«La

réglementation estsévèreetla concur-

rence parfois déloyale,estimeCarlos

ReisPinto. Pour exporter au Brésil par

exemple, nous devons nous acquitter
de taxesde plus de 30%, sanscommune

mesureaveccelles supportéesparnotre

rival brésilien Silimed, bien moins freiné

parBruxelles sur leVieux Continent.»

Pour rivaliser avec cespoids lourds,

nos fleurons sont donc condamnésà

gonfler leurs biscoteaux.En janvier,
Eric Pérouse,le président fondateur

de Symatese(525 salariés), a d’ail-
leurs sautésur l’occasion d’avaler son

concurrent Sebbin, le fabricant français

d’implants mammaires en difficulté. «La

marque Sebbin,présentedansunequa-

rantaine depays, etsonusine de Boissy-

Des implants
vendus
dans40 pays
Le groupe Symatese
a racheté en début

d'année la marque

Sebbin, qui propose

plus de 300 modèles
de prothèses

mammaires
adaptées

à la physionomie
de chaque patiente.
Il entend encore
développer cette
production, 100%

made in France.
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l’Aillerie (Val-d’Oise) vont dopernos

revenussurcemarché»,prévoit Laurent
Brones, le porte-parole de l’entreprise.
La société- qui commercialise aussides

produits àbasede collagène,notamment

à desfinsthérapeutiques (pour recons-

tituer les peauxbrûlées, parexemple),

desarticles àbased’acidehyaluronique

pour le comblement desrides, et des

seringues d’injection - refuse de

dévoiler son chiffre d’affaires.
Mais son état-major compte

doubler sonvolume d’acti-
vité d’ici à 2028, en pour-

suivant sespartenariatsavec des

géantscomme L’Oréal et en recrutant

environ 180 salariés.

Indépendance.Grossir ou se faire

croquer, l’alternative eston nepeut plus

limpide dans le secteur. «Notre marché

est très éclaté, et l’offre pléthorique

commence à surpasserla demande,
une consolidation meparaît inévitable»,

susurre un patron. Jusqu’ici pourtant,
Jean-Claudeet Ingrid Arion, la fra-

trie qui a fondé voilà trente ansle plus

ancien fabricant français de prothèses

mammaires, ont préservéleur indépen-

dance enverrouillant le capital de leurs

Laboratoires Arion (62 salariés,environ

10 millions d’eurosdechiffre d’affaires).
«Touslesans,nous recevons5 ou 6 pro

positions de rachat, parfois assezallé-

chantes. A chaque fois, les fondateurs

déclinent, confie OlivierBoetti, directeur

général. Rester une PME familiale ne
nousempêchepasd’être les seulsà faire

desbénéfices surun marché difficile à

rentabiliser. En France, le coûtglobal

pavillon
secteur

développer

pour la patiented’une augmentation
mammaire varie de 5 000 à6 000 euros

dont seulement 600 euros reviennent

au fabricant, le resteva dans lapochedu

chirurgien», expliquele dirigeant depuis

sonQG deMougins (Alpes-Maritimes).

Pourdoper leurs marges, l’innovation
reste encorele plus puissantmoteur de

nosfleurons. «Nous

réinvestissons cha-

que annéeprèsde
30% de nos reve-

nus», affirme Frédé-

ric Samson,lePDG et
fondateurde Deleo

(environ 70 salariés,

17 millions d’euros
de chiffred’affaires), baséà Fréjus(Var).

Crééeil y a quinze anspar ce fils de der-

matologue avecl’aided’unde sescopains

de fac,l’entrepriseconçoitet commercia-

lise touteune gamme de machines qui

promettent d’affiner les silhouettes ou
de traiter les imperfections de la peau.

Outreseslaserset sesmachines dites de

cryolipolyse (une technique qui vise à
éliminer les bourreletsde graissegrâceà

unrefroidissementintense), le PDG table

sur le succèsde sadernière trouvaille,

Cellution, lancéeil y atrois mois seule-

ment. «Cettemachinecombineplusieurs

technologiesà basede diodes, de lasers

et d’ondesvibratoires pour traiter plus

efficacementla cellulite,promet-il. C’est
uneinvention 100% française,conçueet

fabriquéeentièrement dansnosateliers,

à Fréjus,comme les autresmachines de

notre catalogue.»Porté par la croissance

de la médecineesthétique, Deleoambi-

tionne de tripler son chiffre d’affaires
dans les quatre ansàvenir, notamment

encréantdesfiliales en Europe, à com-

mencer par l’Italie dèsoctobre.

Seposedèslors la question d’ouvrir
son capital, pour financer plus rapide-

ment sonexpansioninternationale, mais

aurisque d’y perdre sonindépendance

et de passer souspavillon étranger. La

Mêmepasséessous
étranger,lesPME du

continuent de se
et deproduire localement

LPG SYSTEMS,VALENCE (DRÔME) |

Une machine
à 30 000euros
exportée
jusqu’enChine
Cellu M6,

ce best-seller
de LPG Systems
qui équipe déjà
28000 professionnels

dans le monde,

promet tout aussi
bien de réduire la

cellulite et raffermir

la peauque

d’atténuer les
cicatrices et traiter
les brûlures.
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convoitisedesfonds internationaux pour

nos spécialistes de l’antirides ou de la

chasseà lacellulite n’estcertespasune

nouveauté,pasplus qu’une calamité.

En 2018, par exemple, le géant améri-

cain Carlyle avaitrepris LPG Systems

(450 salariés,92millions d’euros de

chiffre d’affaires), fabricant demachines

esthétiqueset de physiothérapienon

chirurgicalebasé àValence (Drôme).

Avecl’appui deson nouvel actionnaire,

LPG a déployé une filiale en Chine dès

2020, puis aux Etats-Unisen 2023, pour

accélérer la commercialisation de son

best-seller, Cellu M6. Vendueaux alen-

tours de 30000 euros, cette machine,
qui équipe 28000 professionnelsdans le

monde (salonsde beauté,kinés...),pro-

met tout aussibien de réduire lacellulite

et de raffermir la peauque d’atténuer
les cicatrices ou de traiter lesbrûlures.
«Notre dispositif stimule lescellulesen

favorisant la production d’acidehyalu-

ronique, d’élastine etde collagène qui

atendance à ralentir avecl’âge,entraî-

nant de fait un relâchement cutanéou

la formation derides, par exemple.A la

différence d’autres traitements, qui

passent notammentpar desinjections

ou des sourcesd’énergie telles que les

radiofréquencesou leslasers, notre

traitement estnaturel, non invasif et ne

produit pas d’effetssecondaires»,insiste

le PDG, Thierry Gée. Bien que passée

sous pavillon yankee,l’entreprise qui

revendiquedésormais une dizaine de

filiales à l’étranger continue d’innover
(35 millions d’euros investis enR&D ces

dix dernièresannées)et depariersur

sonsitede Valence,oùsonttoujours pro-

duites sesmachines. Et pasquestion de

délocaliser.«Dansle secteurde labeauté,

le made in Francereste un atout, surtout
sur le marché chinois, confie-t-il. C’est
une valeur ajoutée qui nousautorise

mêmeà vendrenosmachineslà-bas plus

cher quepartout ailleurs !»

StéphaneBarge

Antirides: le
match gagnant
du président
du FC Nantes

A au moins 250 euros le millilitre,

l'acide hyaluroniquen’est pas

seulementréputé pour sesvertus
hydratantesetson action
réparatrice sur la peau.C’est
aussi une pouleauxœufs d’or
poursesproducteurs, qui se

partagent un gâteaumondial

deprès de 12 milliards d’euros.
Ce nectar dejouvence a ainsi fait

la fortune de Waldemar Kita,
l’hommed’affaires franco-

polonais et président du Football

Club de Nantes.Fin 2022, le

businessmana remporté un
jackpotde 900 millions d’euros en

cédant au fondsd'investissement
anglaisBridgepoint les 56%du
capital de Vivacy, un producteur

haut-savoyardqu'il avaitfondé en

2007, spécialiste du gel antirides.
Un an plus tôt, Kita avaitdéjà

encaisséun joli chèqueen

vendant Cornéal,une entreprise
qu'il avait crééedans les

années 1980. Le géant californien
Allergan n'avait alors pas hésité à

débourser 170 millions d’euros
pour mettre la main sur l’élixir
antirides Juvéderm, qui figure

aujourd'hui encoreparmi
ses best-sellers, avec le Botox.

DELEO, FRÉJUS (VARI |

30% du chiffre
d’affaires
réinvesti dans
la recherche
Créé il ya quinze

ans, Deleo

promet d'affiner
les silhouettes
avec sesappareils,

telle cette machine
de cryolipolyse

capable d'éliminer
les bourreletsde

graisse grâce à

un refroidissement
intense.
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